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PENSEES.

M. Renlai <lisitt, avec une p)oésie l)eiIetlrLIte, en parlant
des douleursq et dles aspîl'ationis (le l'Dînntq'nlieiu se

rat ve ns.p)leur1s. Il fi' a quunïîot al changer. Nous
dironis, nious, qut'un D)ieu est applé par nios pleurs et qtne ces
larmes sacrées sont l'onction véritale du grand consolateur de
Vllunîanite.'

, ],es peuples pernxI O as d'histoire. L'hiumianité
SclJîS le péché et la douleur n'eul aurait pas en dvnae"

Lat religion naît partout de l'tneetdonit l'esprit
hunmain est saisi <levanit le mual, (levanit le poché, et du (1losir
qu'il éprouve d'en expliquer l'existence; et si possible de le

dérir" ff. A'' 2 N.

Voulez-v'ous qu'ou <lise du bien de vous ? n'en dites
puoi ut."

'La mo<rt est plus aiséie à, supporter sans y penser, que la
penlsée (le la mort sanls porîl.'

LaI piété chrétiennle anléanitit le mý?oi humnain, et la civilité
huma1ýinle c1ch etCCC leSupin"l.A( .

Dieu Perm~et les ravagres du mal, ses débor-demenits,
I explosion de ses infamies et (le ses fur'eurs. Terrible mnystère
qjue celui-là, mais c'est le mnystère de la liberté en D)ieu et dans

.La douleur m3mne est féconde pour' le bien, parce qu'elle
sollicite et cr-euse plus profondément dans le cSeur dle l'homme
le vid(t qu'un Dieu seul pourra DElr"-.i ?î~s~Ê

-Qu'elle est la signification de ces trois initiales S. T. L. ?
-Je n'en sais rien.
-tl'ai to urs îrtuecl sic, i iait -Steam Trov Laundry
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